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Moscou, le 12 septembre 1898.

Monsieur le Directeur,

J'ai lu avec interet dans le N° b de votre estimable journal

l'article de MM. Lumiere, concernant les nouvelles

plaques anti-halo. Je ne doute pas que les recherches de ces

infatigables pionniers de l'art photographique n'aboutissent
a un resultat satisfaisant, mais comme le « mieux est
l'ennemi du bien », j'apprehende les resultats, carce « bien »

nous le possedons dejä dans les plaques « Isolar » de la

Fabrique d'Aniline de Berlin.
Depuis trois ans je n'emploie exclusivement que ces

plaques, qui se comportent tres bien, et qui en sensibilite ne
cedent en rien aux plaques rapides d'autres firmes en renom,
parmi lesquelles je dois citer Celles de MM. Lumiere, tres
repandues en Russie, mais l'emballage defectueux de ces
bonnes plaques ne manquera pas de restreindre chez nous
leur ecoulement. — Voici la plainte generale, ä laquelle
MM. Lumiere font la sourde oreille x.

C'est en 183g, que, me trouvant alors au corps des

Pages, j'ai sensibilise ma premiere plaque daguerrienne et

depuis je n'ai pu abandonner notre art.
J'ai done manipule avec quelques succes les papiers

Talbot et le colodion humide et sec, puis enfin la gelatine,

v1 Nous rappelons que nous laissons ä chaque auteur la responsa-
bilite de ses ecrits. (Red.)
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cela est dit pour vous prouver que j'ai « une voix au cha-

pitre », car tous les precedes me sont connus, de meme que
tous les objectifs, qui depuis un demi-siecle ont apparu
sur l'horizon photographique.

Generalement je ne fais que des vues, car le portrait qui
reclame la retouche, que je n'admets pas en Photographie,
ne m'interesse guere.

Je faisais des instantanes en i860 avec le colodion
humide, aide il est vrai par les excellents objectifs Dallmeyer
pere. Les objectifs, qui pour le moment me donnent les

meilleurs resultats, sont ceux de Zeiss et son nouvel objectif
le « Planar » qui possede un champ visuel tres etendu et

sans etre diaphragme ä outrance, donne une grande nettete.
Cet objectif se comporte aussi tres bien, pour les projections

que j'eclaire au gaz l'acetylene1.
Mais je reviens au sujet principal de ma lettre, c'est-ä-

dire aux plaques Isolar : Elles sont, comme je Tai dit plus
haut, tres rapides et livrent des instantanes irreprochables,
si necessaire pour l'obturation d'une vue animee par le public
qui circule dans les rues et pour les nuages au ciel. On de-
mande actuellement des vues faites dans ces conditions, on
veut voir la nature prise sur le fait et on ne se contente plus
(on a raison) de ces vues, tres precises il est vrai en details,
mais avec un ciel blahc ou a nuages rapportes souvent ä

rebours, et des rues vues sans public ; on dirait que la

peste a passe par lä.
L'obturateur que je prefere, tout en ne denigrant pas ceux

de Geneve, de Steinheil et de Thornton Pickard, c'est celui
d'Anschutz ä jalousie.

La grandeur de mes plaques est: 3o X 40, 20V2 X 2a12

et i3 X 18 pour l'appareil tres portatif d'Anschutz. Cette
chambre noire, ä soufflet, et son appareil stereoscopique

'Les objectifs de Goerz (Berlin) adaptes aux appareils d'Anschutz
me donnent aussi de bons resultats.
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aussi du meme modele, est, selon moi, pour le moment,
le dernier mot du pratique.

Je me gare de toutes leschambres noires avec desdispo-
sitifs pour escamoter les plaques, car ces ingenieuses
combinaisons ratent generalement quand on en a besoin.

Ces deux chambres noires (cellesde 13Xi 8 et la stereos-

copique), me suivent toujours dans mes frequents voyages
dans notre vaste patrie, et depuis ce printemps j'ai ajoute
ä mon bagage daguerrien le Kodak pliant de poche
d'Eastman, qui m'a reconcilie avec le « film » de cet indus-
triel Americain, qui est si ingenieux en inventions, et que
j'avais rejete depuis 1878. L'emulsion qui recouvre les

plaques de "celluloi'de d'Eastman rivalise en rapidite avec
les meilleures plaques de verre qui permettent l'instanta-
neite, et je me suis einpresse de reprendre mon « Roll
Holder » pour la grandeur de 20'/a sur 2572, qui se repo-
sait depuis dix ans.

Tout en rendant hommage aux plaques Isolar, je dois

signaler leurs inconvenients.
Grace a la couche rouge d'aniline qui se trouve sous

l'emulsion, la transparence disparait et on est embarrasse
de preciser l'arret du developpement que je fais generalement

ä la pyrocatechine (que me livre M. Poulenc de Paris).
Mais ces tätonnements ne durent pas longtemps, et apres
quelques essais, on apprend ä reconnaitre quand on doit
plonger la plaque dans le bain fixateur.

Le second inconvenient s'est de devoir se servir de l'hypo-
sulfite traite, je crois, ä l'acide sulfurique, que livre la

fabrique d'aniline au meme prix que l'hyposulfite ordinaire.
Voici, M. le Directeur, ce que j'avais ä vous dire, et je vous

autorise ä publier cette lettre dans votre journal dont la

lecture me procure, chaque fois, le plus grand plaisir.
En terminant cette trop longue lettre, je dois vous dire

encore : que je suis tres content de voir que l'engouement
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pour le stereoscope des annees soixante et soixante-dix
revient.

Le stereoscope etait alors un meuble indispensable d'un
salon, mais si la mode a passe, c'est grace aux
photographies, cartres peu de ces Messieurs ont suivi la voie que
leur avait indique la Maison Levi de Paris.

Les vues stereoscopes imprimees sur un papier grossier,
faites generalement avec un appareil qui n'etait muni que
d'un objectif, donnaient des perspectives impossibles qui
fatiguaient les yeux grace ä un angle visuel dispropor-
tionne et peu ä peu le public n'a plus voulu avoir des

stereoscopes.
Les positives sur verre pour la projection, qui exigent une

grande nettete, ont fait du bien ä la stereoscopie, car cela

a enseigne aux photographes de soigner leurs oeuvres, en

outre ils ont eu l'avantage de faire du meme coup un
stereoscope, et en le coupant par le milieu, on avait une glace

pour la projection. L'instantaneite est venue aussi au secours
des vues stereoscopiques, et maintenant on produit aisement
ces vues animees de Levi, qu'on admirait dans les annees
soixante-dix, et le public, je puis le dire,revient maintenant
a ses anciens amours ou engouements.

Veuillez agreer, Monsieur le Directeur, les sentiments

distingues du General-Lieutenant,

Comte Nostitz.
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